
La chose ne serait pas possible si
von n'avait comme clients que les
lîalitants du pays, car latrès grande
mrîaoiÇritédesFloridiensd'aujoOrd'hui
est coimrposée d'anciens esclaves af-
francIris et de leurs descendants,
qlui, ie travaillant que juste assez
pouri ne pas périr de faim, ne cher-
-hent nullement às'enrichir, comme

le font les nègres d'Haïti. Le reste
de li population est principalement
couiposée d'AnglQ-Saxons venus du
Nord lde l'Amérique, de qpelques
Allemands, d'un petit nombre de
îanimilles françaises et d'Italiens émi-
grés comme travailleurs de mineset
restés dans le pays, où ils font de la
culture. Outre l'oranger, qui cons-
titiait la principale production vé-
gét;ule le la Floride et que l'hiver
lsnl a en partie détruit, on y cul-
tive ei ore un peu de légumes et de
fruits, des fraises mûres-e1rdécem-
lie et des choux récoltés en février,
qlui sont en grande partie dirigés par
rmer sur New-York, Philadelphie et
Waslington. Depuis quelques
années la culture de l'ananas et
elle lu tabac ont pris une cer-

taine importance; cette dernière
surtout parait appelée à un ave-
lir 'iagnifique, si la guerre et
les troubles intérieurs de Cuba per
sisteit encore longtemps, car le
tabar de Floride est de qualité pres-
qlue égale à celle de son voisin de la
llavane. On en fait deux récoltes
pr arr, en mai et décembre, et com-n
ume le climat est chaud et humide,
av( des pluies' presque quotidien-
îîs durant tout l'été, on réalise
ainsi les conditions les plus favora-
bles a ette culture, assez délicate,
(ui exige le la chaleur, de l'eau et
Un sol léger.

la Floride est une immense forêt
-- e d-in-nombrables

ais e't cours d'eau, surle bord des-
quels grandit la végétation la plus
luixurnute. Les espèces végétales
les l(us remarquables sont: le cy-
pres. les magnolias, au feuillage
mnire et luisant et aux admira-
Iles leurs blanches d'un parfum
"Xqi-, les palmiers et les palétu-

rqui poussent dans tons les
Cndli..îts particulièrement humides,
inn in chène particulier toujours

1' life-oak ou chène de vie,
i pour le charronnage et

-terieenfin l'oranger sauvage
son nier, dont les fruits
ni rappellent les abricots,
aplaîrence extérieure, sont

!X a manger.
i '!onne à ces arbres et aux

la Floride un aspect spé-
biliabile, ce sont les mousses
iiiui pendent aux brauches

liE- toutes les essences, iais'
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surtout à celles des cyprès, des neuses, additionnées de poivre, de
chènes, des pins et des magnolias, piment, de gingembre, ou autres épi-
sous la forme de longues touffes gri- ces similaires.
sàtres et .légères. C'est de ces Lorsque la moutarde est préparée,
mousses qu'on retire en partie le quelle que soit la formule d'après
crin végétal que les tapissiers eim- laquelle elle a été confectionnée,
ploient en si grande quantité. elle est généralement renfermée dans

Les principaux animaux qu'on des pots qu'on ferme de force avec
trouve en Floride sont les perdrix- un bouchon <le liège, au moyen
cailles, les lapins;'les daims, les d'une machine à bouclier.
dindons, les tourterelles et tous les Le bouchon est ensuite recouvert
oiseaux d'eau, canards, sarcelles, d'une capsule qui est ( rdinairenent
grues, hérons, outre une innombra- une capsule fabriquée avec un étain
ble quantitéde petits oiseaux, dont contenant une forte 1'roportion de
quelques-uns. tels que le cardinal et plomb.
l'oiseau-mouche, sont adorablementl Or, que se passe-t-il dans les mié-
jolie. nages 1

On voit, par tout ce qui précèdle, Lorsqu'on a enlevé le bouelion
que la Floride serait un pays fort dl'un pot <le moutarde, il est ordi-
agréable à habiter, s'il n'y avait pas nairemnent impossible de le replacer,
de nombreux correctifs à cet en- et on se contente <le refermer le pot
chantement ; d'abord le microbe de avec la capsule. Celle-ci se trouve
aalèrse-pa e ex posée au ivapea idlm v inai -

mément de victimes, puis les ser-- gre ; le plomb s'oxyde. et il se forme
pents à sonnettes, les mocassins, qui, de l'acétate de plomb qui adhère
pullulent et dont la morsure est mal au métal et qui retombe dans la
toujours mortelle, puis les alliga- moutarde au moindre ébranlement
tors, qui infestent les cours d'eau et de la capsule.
vous interdisent complètement les, Comme ce sel de plomb est blanc
bains froids, enfin les insectes di- et de saveur dourcátre, rien ie révèle
vers, les moustiques, qui vous em- au consommateur la présence d'une
pêchent de dormir depuis le mois substance dangereuse ; il l'ingère
de mars jusqu'en novembre, les alors sans méfiance, et, s'il a l'habi-
cancrelats, qui 'y atteignent les di tude de faire un usage quotidien de
mensions extraordinaires et (lui dé- moutarde, il est exposé à éprouver
vorent tout ce qu'ils peuvent at- i les accidents ordinaires <le l'intoxi-
teindre, même la peau des doigts et cation saturnine autrement <lit, d'emu-
les ongles des dormeurs. poisonnement par le plomb. Aussi

Il faut done, pour habiter avec, M. Carles conseille-t il aux ama-
agrément ce pays, pouvoir le quitter teurs de moutarde de rejeter toute
dès le mois d'avril et n'y revenir marque dont les capsules se recou
qu'en octobre. Cela n'est pase pos- vriraient, à un moment donné, soit
sible à tout le inonde. Les touris de minuscules cristaux, soit <le poudre
tes, qui peuvent choisir leur mô- blanche.
meqt pour voyager trouvent olans. la.
Floride un séjour fort agréable.'LA REPUBLIQUE DES CHEE-
Mais les personnes qui doivent y CH EURtS 'O IE J ETI'OU( Ademeurer toute l'année pour leurs
affaires ou leurs occupations, y
goûtent assurément moins de char. Il n'a jamais été autant question
mes. A. LADUREAU. de mines et de chercheurs d'or que

___ _ depuis trois ou quatre ans: après le
Transvaal, l'Australie, la Nouvelle-

EMPOISONNEMENT PAR LA Zélande, etc., voici que l'Alaska
MOUTA RDE attireà lui une foule compacte de

gens désireux de faire fortune en
La montarde de table est un con. ramassant le métal précieux. Mais

diment qui est fabriqué industriel- il est un pays qui, sans avoir eu en
lement. Depuis l'époque où nosiEurope la renommée brillante le
pères la préparaient eux-mêmes ceux que nous venons de citer, n'en
avec la farine très fine de moutarde et est pas moins riche en champs d'or,
le mosit de raisin, les procédés de fa- c'est la Mandchourie. Là se rendent
brication se sont successivement: comme chercheurs d'or d'es Chinois,
modifiés ; on a remplacé la farine de les Cosaques, des Russes, des Sibé-
moutarde par la poudre <le motairde' riens. Cette réunion de gens venus
déshuilée, et, aujourd'hui, on est des quatre points cardinaux a en--
arrivé, d'après M. Carles, à faire de' trainé, il y a quatorze ans, dans le
la moutarde sans moidarde, c'est à nord de la Mandhourie, à Jeltouga,
lire lue la moutarde est totalement la formation d'une vraie république,

remplacée par des farines <le légumi. ' sur laquelle un écrivain russe, N.


